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P E T I T 

COURRIER DES DAME 
o u 

S^Oiweaiv cioiiwwti JDl9o3eA J ? 

¿/ô^ ^ Â é a / ^ , Je ¿a ^£iit&rature cùà ; 

Ce J o u r n a l p«r«u tous les c inq f o u n t avec huU g r a v u r e s par moi i f 
doMl u n e d^bomine et u n e de chapeaux . 

P a p i e r des manufac tu res i3*Arches et d 'Arche t l e ( V u s a n ) . 
Pr ix de Vabonnement : pour Iroi^ mois <) f r . 

pour six mois tH 
pour l ' année 

5o e. de plus par i r i t ncsue , pour les (ti^partemens. 
» fr, iHtfii pour Tct rangcr . 

F>IC S ' A B O T I N F A P A R I S . 

W B U N C A V DU P E T I T C O U R B I R R DFS D A M E S , Rou levar t des I t a l i en s , 
Ne g L« près le Pasas fô de TOpera . 

Chea D O M ^ E V - D U P A É PFINI; KT F I L S , I m p . - L i h . DU J c u r n a ) , r ue 
S l . • L o u i s , N » au M a r a i s , et rue B i c h e i i e o , N*̂  ; 

M A R T / I C S T , l i b r a i r e , r u e d u C o q - S t . - H o n o r é . 

A I . O F D R E 5 , 

Cliea M M . S. a n ^ J . PrTLLr.n, T / m p U o / P a n c y , . n a t h b o n e - p t o t e . 

A A M S T S K D A H , 

Chea G&BRIEL D U F O T R ei C't*, l i b r a i r e s , sur 1« R o k i n 

A L E i r S l C K » 
Che» M M . 7*SCHFICH et R R I K I T K . 
P o n r les n r o T i n c c s d u R h i n et ^ A l l e m a g n e , che» M . AlEAANDrC, au 

S a l o a Li t té ra i re , â S t r a sbou rg . 
Les lettres et envoi« d*ar{;ent do iven t éire a d r c s s A f rancs de port« 

1 

AVIS. 
L e s p e r s o n n e s q u i n e f o n t p a s c o l l e c t i o n d e n o s j o a r n a u x , n o u s obl i« 

g e r a l e n l b e a u c o u p e n n o a i f a i s a n t r e m e t t r e l e s t ex te s d u m o i s d e j a n -
v i e r d e ce t te a n n ^ e ( l e a o e x c e p t é ) ; n o u s les r e p r e n d r o n s à r a i s o n d e 
3 o c e n i n n e s p a r j o u r n a l . N o u s p r i o n s n o s a b o n n é e s d e s d e p a r t e m e n s de 
n o u s les fa i re pas«er s o o s b a n d e s , et t i on sous e n v e l o p p e s ; n o u s l e u r 
t i e n d r o n s c o m p t e d e s f ra i s d ^ a f f r a n c h i s s r m ^ n i . 
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M O D E S . 

CnAND CONCOUnS DK COIPI-CRE. 

PENDANT que racadomlc c h e n l i e à st r e c r u U r , pendant 
que Von (rcss€ Us c o u r o n n e s qui von t o rne r la lête des tau* 
réats en t ous genres» un nouvel aréopage s^as^mblu i t , jugeait , 
couronna i t des vainqueurs habitués eux-mêmes à préparer des 
couronnes . T o u t Paris en a re tent i de cc noble défi qui vient 
dc met t re en présence nos plus habiles coi f feurs ; tou t Paris 
s 'es t intéressé au résultat do cette l u t t e , nous lui en devons 
nécessairement le réci t exact et fidèle. 

Auss i tô t que le gant fut )c té , c inq rivaux se présentèrent* 
on prit leurs n o m s , on en tendi t leurs se rmens de n ' employer 
n i ruses , ni secours é t rangers . U n jury fu t n o m m é , chargé 
de décider ce t te g rande querel le , et combien les esprits du ren t 
ê t re rassurés lo r squ 'on vit désigner les Pléslr , les Gui l laume, 
les H i p o f y t e , les Cl ia ibonnicr , les A l b i n ! O n r è g l e , avcc 
la plus gnuulo impart ial i té , tou tes les conil î t ions dc la lu t te . 
Chacun des conci i r reus devait offrir quatre coif fures ; une de 
jeune personne en cheveux, une chti^eux etfleurs détachés^ une 
de cour sans barbe, une en turban. Le l o aoAt avait é té fixé 
p o u r ce grand concours ; la salle de la R e d o u t e , rue de O r c -
n c l l e - S a l n t - H o n o r é , a v a i t é té choisie pour lieu de r é u n i o n ; 
iieuf cents lettres circulaires adressées aux coiffeurs de Paris 
avaient suffi p o u r at t i rer une grande quant i té de specta teurs , 
qui se pressaient dans la salle, magnlfiqucnicnt éc la i rée , ot 
a t tendaient avcc impatience l 'heure du combat 

A quatre h e u r e s , cht^que concur ren t se mit à l ' o u v r a g e , 
r h p i ' u i , en préscnce dc témoins . Qua t re jeunes filles fu ren t 
coiffées suivant le p r o g r a m m e , c t , aussitôt que l l e s fu ren t 
p r ê t e s , cinq fiacres, partis de d î f fér rns côtés de Paris c l p o r -
tant les destinées de la coiÎTure, se dir igèrent vers la salle du 
concour s . P o u r éviter t o u t e b r i g u e , tonte p r o t e c t i o n , on 
«vait dis t r ibué des couleurs aux cinq rivaux, qui eu décorèrent 
leurs modèles avant de par t i r . Enf in le brui t des voi tures se 
fait e n t e n d r e , les s p e c b t c u r s applaudissen t , r ep rennen t leurs 
p l aces , les ¡uges se rangent sur leur t r ibu i ia l , et successi-* 

}li . 

•4 ' J . i 



C; _ ^ 
v^mvnt Ton liitruilaìi ciiì(| coiffures pareilles. L'examen fut 
long , il s Agissait de décidrr la plus importante ques t ion , et 
Ton ne pouvait y mettre t rop de soin* t rop d'impartialité ! 
Enfin ¡1 est te rminé , te scrutin est ouvert ') les bulletins fon t 
connaître les nom» des vainqueurs, et ceux de ^ ia rd in , de 
Mulot retentissent dans la salle. 

Il faut le d i re , la plus difficile de ces coiffures demandées , 
celle qu 'on peut regarder comme U plus n o b l e , la plus r e -
cherchée , était la coiffure de cour sans barbe. Nardm a fait 
un chef-d'ceuvre en ce genre , et nous ne tarderons pas à eit 
donner uu dessîa le plus exact possible > car cette coifluru 
est pour les artistes cc que le genre historique est pour les 
peintres> ce que le poiime épique, ce que la tragédie sont-
pour les poètes , c'est-à-dire ce qu'i l y a de plus n o b l e , de 
plus grandiose. Nous avons examiné avec soin la coiffure de 
Nard in , et nous as-ons applaudi au choix qu'il.avait fait <tes 
épis en diamant sortant des magasins dc M. B o u r g u i g n o n , 
au passage de l 'Opéra ; ils produisaient un effet merveilleux. 

Des acies de bienfaisance ont terminé cette soi rée , qui vivra 
longtcms dans les souvenirs des coiffeurs et des amateurs dc 
la mode. U n e souscription ouverte séance t enan te , en faveur 
des Grecs , a produit 200 francs. Dans l ' intention dc ne char-
ger personne des frais qu'avaient pu occasioner la pompe ct 
l'appareil du concours, on était convenu dc faire payer a francs 
à chacun des spectateurs. Le surplus a dà être offert , rommc 
secours» à uu coiffeur peu fortuné. De toutes manières on 
n'aura qu'à se louer du grand concours de coijfure ouvert ift 
10 août 

Si nous n'avons pas parlé des toilettes qui ont paru à la 
brillante représentation de M'^^ S o n t a g , c*e>t que ccttc r é u -
nion , aussi nombreuse que dist inguée, ne nous a offert qu 'un 
nouveau tableau de désespoir e t de regrets. Que pouvons-
nous dire que nous n'ayons déjà répété cejit {q\h?» « . . . Ces. 
maudits volans font le malheur de ma vie ^ disait hier une 
jeune femme dont la parure est la première , presque la seule 
occupation dc ses journées; et nous , plus que personne, nous 
prenons part à ses tourmens ; mais aussi II faut en convenir 
depuis que les femmes, en remontant jusqu'à Toriginc des 
Gauloises, ont pris le joli nom de Françaises, dr mémoire 
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68 
d'homme on n'a vu ude telle constance , une telle uniformité ' 
de goût et de costumes : à l'Opéra nous avons vu, îl est vrai, 
des robes charmantes de fraîcheur et d^élégance, mais c'étaient 
encore des volaus et toujours des volans qui en composaient 
la garniture. Peu de canetons, des robes demi-montantes, 
point de fichus d'aucun genre, presque toutes manches blan-
ches avec des robes de couleur; mais les robes blanches do-
minant sur toutes les autres : beaucoup de coiffures en cheveux 
avec des nœuds en rubans; quelques chapeaux de tournure 
délicieuse, en paille de riz, presque eiitierement couverts par 
des masses légères de plumes nuées> des bérels en gaze bleue 
ou rose, avec des esprits noirs; d'autres bérels formés par un 
réseau de ruban de satin blanc, recouverts par des brins de 
marabous^ de sorte que le béret entier offrait ^ Tsit une coif-
fure en mousse blanche et légère, d'uiiu clégance et d'une 
grice parfaites. 

On a particulièrement remarqué trois jeunes personnes vd ' 
tues de noir, dont les coiffures étaient k ia Sé*figné! leurs 
beaux cheveux bruns tombant eu boucles sur leur cou, 
laissaient le milieu du front u découvert, recouvraient les 
tempes et une partie des joues. 

U serait à désirer que les jeunes personnes adoptassent ce 
genre de coiffure, qui leur sied bien mieux que les écbalâudages 
de noeuds de cheveu:!, souvent même surchargés de fleurs et 
de rubaos : de quinze à vingt ans a- t -on besoin de recourir 
à Tart? Le talent de nos habiles artistes, qui savent sl bien 
contourner les cheveux, eu implanter au besoin pour cons-
truire sur vos têtes un élégant édifice, peut ajouter sans doute 
à la grâce et à la tournure d*uoe femme de 35 à 3o ans, mais 
cette naïve simplicité de l'adolescence, mais cette expression 
de candeur répandue sur ces douces et fraîches physionomies 
de quinte ans, pourquoi les altérer par des ornemens étran-
gers et superflus? La nature ue fournit-elle pas à cet âge la 
plus belle de toutes les parure» ? La fraîcheur d'un teint, pui^ 
ce charme de la première jeunesse que rien ne peut remplacer 
ct qui vaut mieux à lui seul que tout l'éclat de l'or et des dia-
maiks de Golconde. 

Le méUnge du jaune et du blanc Cót plus que jamais ru 
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faveur : sur Je s chapeaux b l ancs , vous ne voyei q u e rubansv 
fleurs e t plumes jaunes» C e r edoub lemen t de v o g u e , pour 
cet te couleur , date du cou ronnemen t de la ros ière de la V i l -
le t te 1 S . A . E . MADAME, quî a da igné poser e l l e -même U 
c o u r o n n e de la sagesse sur le f r o n t de b jeune é l u e , a paru 

•4 ce t te fê te avec une r o b e de dentel le posée sur un pardessous 
jonqu i l l e ; le chapeau de S . A« R . était aus»! o r n é de rubans 
jaunes e t de plume» jaunes uuées , et t e r m i n é en couleur cerise. 
Depuis lors Ton voit beaucoup de dames avec des t ransparent 
¡aunes sous les robes blanches, e t c h a c u n e , d ' après ses moyens , 
a repris les couleurs d 'une jeune P r i n c e s s e , don t il es t plu:^ 
facile de suivre les god ts que d ' imi ter les vertus. 

S i les passes des chapeaux conservent ^ peu de chose près 
leors formes rondes et ca r r ées , les tê tes des chapeaux c o m -
mencen t â subir une légère al tération ; elles ne s o n t plus aussi 
régulières dans leur* dimensions i le côté où s ' a t tachent les 
ncBuds ou r u b a n s , est beaucoup plus bas. Il es t rare de 
voir les brides nouées sous le men ton ; mais comme beaucoup 
de f e m m e s , su r tou t celles qui ne son t plus t r è s - j e u n e s , n e 
t rouvent pas qu' i l »oit avantageux de laisser â découver t au 
g rand }our cet te partie du c o u , o n adop te asset généra le -
m e n t des mentonnières en b londe tuyau tée ; ces mentonn iè res 
se placent avant de met t re le chapeau , et se Gxent au-dessus de 
la t é te au moyen de peti ts rubans attachés aux deux bouts . 
Quelques chapeaux son t te l lement garnis en^dessous de n œ u d s , 
de coques en b l o n d e s , ou de f l eurs , que les deux cô tés de la 
passe ne p résen ten t p lus qu 'un massif d ' o rnemens qui se c o n -
fonden t avec les touffes de cheveux. 

Les hommes viennent d ' imaginer u n e sor te de carcau qu' i ls 
p o r t e n t le matin en guise de cravate. C 'es t un c o l , fo rme 
coeur, en maroqu in noi r et qui se boucle par derr ière . Qu ' i l s 
médisen t encore de nos modes ! I ! 

LA U E N C O N T R E S I N G U L t È U£. 

C 'é ta i t dans le bril lant salon d 'un des plus célèbres émules 
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des y cry y ¿a BeauvHlîers. La funi e était considérable; on 
se pressait autour des tables, qui ne. paraissaient pas assez 
nombreuses pour les consommateurs; une seule offrait en -
core deux places « eiles furent presqu^aussitòt occupées. Ceux 
qui s'y assirent étaient deux hommes que leur extérieur pou* 
vait faire remarquer. Leur mise était élégante, leur tournure 
distinguée; la croix d'honneur brillait même sur le sein de l'un 
d'eux. Forcés» par la circonstance, de se trouver à la mém*^ 
table, les deux inconnus ne tardent pas à lier conversation. 
Tous <leux sont Krançal»; les rnléréts de leur pays les occu-
pent» Du (ems présent, qnr l'on blâme volontiers, on passe î» 
une époque que Ton regrette. Chacun des monumens dont on 
parle, que Pou vante , rappelle un souvenir. C'est à qui s^ex-
citera, se poussera. On ^arlc de ses campagnes, de ses hauts 
faits; ou regrette l'homme extraordinaire qui conduisait les 
Français à la victoire; on s'apitoie sur s o a e o r t . . . , des lar-
mes coulent presque des yeux, et c'est à qui, dans cette o c -
cas ion, montrera le plus de dévouement, d^amour pour ie 
gouvernement qui a cessé d'être. Cependant le repas est ter-> 
miné; il faut se quitter. L'nn des deux étrangers se lève et va. 
payer s.i carte; le second le voyant sur l'escdlicr court égale-
meut payer son écot , et ne tarde pas à rejoindre son c o n -
vive de quelques instans. Il le retient avec douceur , et ôtaiit 
$on chapeau : u Pardoa , monsieur, lui d î l - i l , en antr^ouvraut 
B son habit ct eu lalssoiit voir uoc plaque, eflroî du fripon 
» et du crîminel, je vous arrête et vous prie de me suivre.— 
» Impossible, répond avec U J I C égale urbanité l ' inconnu dé -

coré , et en laissant voir une plaque p a r e i l l e . L e s deux étran-
gers se regardèrent en souriant , et s^éloignèrent. C é l a i c u t 
deux agens de pol ice , qui cherchaient une bonne fortune. 

iu 
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Î T A Î I L I S S E M E N T 0 R T l l O P K IH Q U E. 

M"' de Staël , cl cVtait en beaucoup de choses une grande 
autorité) dî̂ ^ait que U beauté valait encore mieux que l'esprit 
pour une fea imc, et que même à la condit ion d^avoir tout le 
génie du m o n d e , elle ne voudrait pas circ Ì>ossuc. D'après 
ccttc maniere de voir , bien certainement U célèbre auteur de 
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Confine èuToli approuvé b fondal îon des éfabh'ssemens orfho-
pédlques. Grâce aux moyens employés par plusieurs médecin.«, 
on eî»tparvenu aujourd Imi à redresser en parlie, et riaelque-
foifl entièrement, les défauts de la taille chez beaucoup de jeiî-
nes personnes. Les prodiges opérés dans rétablissement Ar* 
MM. Jalade-Lafond et Duval, situé à Chaillot, et dont nous 
avons été témoins, doivent attirer Vattention générale »or ces 
hommes habiles qui consacrent et leur tems et leurs veillas à 
des cures sî întérc-s&antes. Les progrès du rachitisme cher cer-
tains individus sont tellement effrayans, que leur santé, que 
leur vie peut en être compromise ; c'est donc aussi bleu dans 
Tintention de voir rappelées à la vie un grand nombre de jeunes 
personnes, que dans le but de les trouver capables; de pfaire, 
que nous nous faisons un devoir de recommander la maison 
de MM. JaladcI-aCoud et Duval. Toutes les mères, bien cer-
tainement, profiteront de notre avis. 

M E L A N G E S . 

Aucun théâtre de Paris ne déploie autant d'activité que 
celui de l 'Odèon. Comédie, drame, opéra, tragédie, tout s'y 
succède avec une rapidité -qui doit ch.irmer le public, et lui 
donner une haute idée du talent et du zèle de M. Frédéric, 
son directeur. A VActrice a succédé le joli pasticcio dn Neveu 
fJe Monseigneur ^ production asset semblable au vaudeville de 
k'/fmôassa(ieur, donné au Gymnase, et qui est le résultat de 
lassoclation de MM. BayarJ, Romicu et Sauvage, auteurs 
déjà bien connus de Roòin des SoiSy de Marguerite d'Anjou. 
La musique est charmante. On y a placé des airs de Pacini, 
de Rossini, mais on assure que plusieurs morceaux, tes plus 
jolis môme, sont d'un composilcur de mérite, M. Guénée, 
homme modeste qui fait bien, et vit sans intrigue. La fable 
de ce véritable opéra-comique est f;aie, et n'est pas trop mal 
représentée par les jeunes chanteurs de TOdéon, qui font cn 
général beaucoup mieux la roulade et la cadence, qu'ils nr 
débitent une tirade ou un couplet de comédie. La dernière 
nouveauté dont nous ayons à parler est la tragédie de Btau^ 



i ìo idn^ p r o d o c i î o o n o u v e l l e d e M* N* L e m e r c î e r , q u î , à ( rx* 
v c f s q u e l q u e s dé (auU> oiTre d e g r a n d e s b e a u t é s . O n c o n n a î t 
le t a l e n t d e T a u t e u r ¿k A g a m e t n n o n , t o u s ses o u v r a g e s s o n t 
t o u j o u r s p le ins d e v i g u e u r , e t p r é s e n t e n t des p e i n t u r e s n e u v e s 
e t h a r d i e s . L e s u j e t d e la t r a g é d i e d e Beaudouin e s t e m p r u n t é 
p resqu^à f b i s t o i r e des C r o i s a d e s . )l s ' ag i t d e ce B e a u d o î n q u i 
alla en T e r r e - S a i n t e avec B i c h a r d e t P h i l i p p e - A u g u s l e d o n t 
il ^ a H ^ é p o u s é la n i è c e , e t q u i f u t é l u e m p e r e u r d e C o n s t a n -
l l o o p l c . O o a a p p l a u d i dans c e t t e t r a g é d i e q u e l q u e s pas sages 
qu i f a i sa ien t a l l u s i o n aux é^ ' énemens d e la g u e r r e m o d e r n e . 

A N N O N C E S . 

i . G A t r . n i c DWfrrTQuiTès ÉotPTiENKESf pauagcVtviconCf n " 
au prer&ier. Tou t l i s jours depuis d l i heures du m«tin, jusqu^i ciûc| 
heures el demie de l ' iprès-midi ; el le soir de sept heures à d i x , le» 
soirees des dimanches exceptées. Prix d'eotrce : 3 francs. 
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Traite des Fleurs hlonehes et des Pâles eouleufs, et des moyern 
dt les guérir, par le docteur Sat d'Eyg»lUèreS| profesieur d^accouche' 
m e n t , membre dc TAthen^e, etc. Un volume i n - i 8 . Prix 3 fr . Chex 
Pillei atné> lue des Grdujs -Augus i ins , 7 , e( chet TAuteur , ru» 
i^ichelicu, No io8. 

3. Journal iVEuterpe, 4 " * a n o ^ e , livraisou , N® — Le 
Sommeil de Julien, romtnce de H. Hcrion. Prix t fr« So c., N« aS. 
La Mélancolie, romance d'A. de Gsraude'. Pr ix 1 fr . c., g> el 

Dehi sf pieth pei miseri, scena rvrtdà e jinole eon variationi^ 
net Pieiro il Grande, del Maestro N. FaceaJ. Prix 4 fr . A P*ris , chet 
Vai lUni , rue Montioarire , n^i 78. 

Élêfiies de Properee, traduites en vers français par M , D e u n c -
Daron , de plusieurs academies. 1 vol. in - i â . Prix 4 fr . CKe« Ladvocat , 
l ibraire, au P a U i s - B o y a l , el the* Dondey Duprê Père f l KÎls, imp.-
lib., rue Richelieu , N® 67. 
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